
C A R A C T Ě R E S P R I N C I P A U X DE LA L É N I T I O N D A N S LE 
H A U T A L L E M A N D D A N S LES PAYS D E S S U D É T E S 

Franz J. Beranek 

La lenition découverts par le germanisté de Prague Primus Lessiak (1878 
—1937) et apparue dans l'allemand littéraire děs le 13" siěcle, a modifié, á par­
tir de cette époque, 1'état des consonnes dans de grandes parties de l'allemand 
littéraire. Comme ces modifications, ä l'inverse de celles provoquées par les 
mutations de l'allemand littéraire, n'apparaissent pas dans la langue écrite, 
les sävants ne leur ont prété jusqu'a présent que peu ďattention. Le langage 
populaire des pays des Sudětes, aussi bien le patois que le langage courant 
plus raffiné, fut lui aussi plus ou moins atteint par cette lénition. 

La carte 1 qui accompagne l'article, montre le destin des occlusives ini­
tiales fortes p,t,k du moyen de l'allemand littéraire (mha). Elles se confon­
dent, dans les régions indiquées par I, ainsi que dans les patois des villes de 
Brunn et ďlglau, avec les occlusives douces b,d,g en un phoněme. Ce pho-
něme est un son moyen (moyen-fort B,D,G), mais peut aussi étre la douce 
et parfois aussi la forte. Seul 1'aspiré kh, place devant une voyelle, reste 
inchangé. Dans cette region, 1'initiale mha s est devenue sourde. — Dans 
la region II, ces changements ne se sont produits que partiellement; á savoir 
pour 1'initiale absolue ou aprěs une consonne sourde. Aprěs les voyelles ou les 
sonores, les anciennes fortes et douces sont restées telles quelles, par exemple 
le mha s comme phoněme sonore. Néanmoins la lénition gagne du terrain. — 
Dans la region III, les anciens rapports de sonorité sont encore inchangés. 
Ici 1'initiale mha s reste sonore, (p- dans le Schönhengst par exemple est un 
héritage bavarrois). 

La carte 2 montre 1'état de la lénition des occlusives fortes intérieures. 
Dans la region indiquée par la, ainsi que dans les patois des villes de Brunn 
et ďlglau, les intérieures p,t,k du mha sont devenues b,d,g et se confondent 
avec les anciens b,d,g (dans la mesure oú ceux-ci ne sont pas devenus des 
spirantes, ou n'ont pas disparus). Dans la region Ib, p,t,k se confondent de 
nouveau avec b,d,g (dans la mesure oú ces occlusives sont demeurées). Les 
consonnes géminées du mha pp,tt,ck sont restées fortes dans la region I 
(a et b). — Dans la region II, la prononciation des géminées fortes et douces 
varie, sans qu'on puisse faire de distinction, de moyen-fort á doux. •— Dans 
la region III, les rapports de sonorité sont de nouveau restés inchangés. Les 
finales connaissent les mémes conditions que les initiales, mais on ne le recon-
nait que dans les patois. 

Le k initial du mha devant une voyelle se prononce comme un phoněme 
aspiré dans toute la region des Sudětes. L'extension de l'aspiration du k ini­
tial devant une consonne est indiquée par la carte 3. Dans le langage courant 
de la Moravie du Nord et de la Silésie, et en partie dans les patois de cette 
region, le p et la t initial sont souvent aspirés. 

Le changement trěs répandu des explosives douces en fricatives, particu-
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liěrement b w et g x (ch), est dans un certain rapport avec la lénition. Dans 
le langage des Allemands des Sudětes, ce changement se limite au patois. 
Dans le langage courant le changement g ch ne se présente que dans la 
region indiquée sur la carte 4. 

La recherche se limite aux occlusives; pour les fricatives, eile veut seule­
ment étudier la prononciation du s initial dans le pays des Sudětes. 

L E S C O N D I T I O N S D E L A P O L I T I Q U E Ě T R A N G Ě R E D E LA 
P R E M I É R E R É P U B L I Q U E T C H É C O S L O V A Q U E 

Bohumila W,ierer 

La République Tchécoslovaque (ČSR) ne fut pas seulement dans son exi­
stence en tant qu'Etat l'ceuvre de T . G. Masaryk, mais son ideologie fut aussi 
essentiellement marquée par les opinions politiques et philosophiques de 
d'Etat Masaryk, son premiér President. Masaryk considérait la révolution 
tchěque hussite et surtout la réformation des „Brüdergemeinden" (commu-
nautes des Frěres moraves) comme des mouvements humanistes qui, au 18° 
siěcle, féconděrent beaucoup les idées démocratiques de 1'Occident. Bien que 
cette these fut en partie vivement critiquée par les historiens, la résistance 
tchěque pendant la premiére guerre mondiale adopta également cette phi-
losophie de l'histoire de Masaryk. Elle se traduisit dans les faits par une 
Opposition contre la maison catholique de Habsbourget ainsi contre la monar­
chie autrichienne. L'ideologie de l'Etat tchécoslovaque, marquée par les idées 
de Masaryk, eut des influences psychologiques notamment sur la politique 
étrangěre du nouvel Etat vis-á-vis de l'Autriche et de la Hongrie. Un facteur 
essentiel pour la naissance de la République Tchécoslovaque fut la tentative, 
couronnée de succěs, de Masaryk de mettre ďaccord le programme tchěque 
historique du droit d'Etat avec le droit national moderně base sur le droit 
naturel. Cette construction était nécessaire pour motiver le rattachement de 
la Slovaquie aux pays de Bohéme. 

Du point de vue géopolitique, la ČSR n'avait de frontiěres naturelles que 
dans la region de Bohéme; celles-ci manquaient en partie déjá en Moravie 
et presque entiěrement en Slovaquie et en Carpatho-Russie. La composition 
de la population, résultat de querelies éthniques qui durěrent plusieurs siěcles, 
promettait en 1918 bien une majoritě sůre pour constituer l'Etat, mais non 
une conscience d'Etat comprenant toutes les nationalites, la ČSR ayant été 
fondée comme Etat national. Lors de la Separation nationale des Slovaques 
la majoritě qui supportait l 'Etat diminua. De l'autre cöte, la retenue des 
Allemands des Sudětes vis á vis de la ČSR se relácha peu á peu. 

Quant á 1'économie, les pays de Bohéme étaient fortement industrialisés. 
Les capacités productives ayant été calculées pour 1'espace économique de 
la monarchie austro-hongroise, plusieurs branches industrielles manquaient 
de débouchés dans la ČSR relativement plus petite. La question de la répar-

523 


